
Voir et croire 
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Voir et croire. Ce sont les deux verbes que je retiens encore de cet évangile du 

jour de la Résurrection. Le premier, voir, produit des réactions différentes 

comme on peut le remarquer dans les évangiles des troisième, quatrième et 

cinquième dimanche du carême de l’année A (la Samaritaine, l’aveugle de 

naissance et le retour à la vie de Lazare) qui accompagnent les catéchumènes 

recevant (pas cette année !) le baptême dans la nuit de Pâques. Voir conduit 

au croire si on le veut. 
 

⬧ Marie-Madeleine voit (s’aperçoit) « que la pierre a été enlevée du 

tombeau » et « court trouver Simon-Pierre et Jean ». 

⬧ Pierre part avec Jean, entre et voit. 

⬧ Jean part avec Pierre, le laisse entrer le premier. Il aperçut (vit) et il crut. 
 

Voir met en route et permet une profession de foi. 

⬧ Elle passe par une souffrance supplémentaire pour Marie-Madeleine – la 

pierre ayant été enlevée – mais ne l’enferme pas. Sans qu’elle le sache, l’Esprit 

lui a aussi ouvert le cœur, obstrué par sa peine : elle va trouver Simon-Pierre 

pour le lui dire, plutôt que rester seule, à ruminer. Elle dira après au Ressuscité 

qu’elle prend pour un jardinier : « Rabbouni » (Jn 20, 16).  

⬧ Jean voit le premier mais laisse le soin à Simon-Pierre la « primauté » de 

l’annonce, Jésus lui ayant confié les clefs de son Église. Jean comprend du 

premier coup ! 
 

Dieu continue d’être Emmanuel, « Dieu-avec-nous » comme il s’est montré à 

Noël dans l’Enfant-Jésus de la crèche à Bethléem. Il nous rejoint encore 

aujourd’hui sur nos routes, balisées par le confinement dû au coronavirus, 

comme il l’a fait autrefois pour les deux disciples d’Emmaüs. La foi comme 

l’expérience humaine font découvrir que du mal ressort du bien si l’on sait le 

voir. Le bien, qui ressort, est-il proportionnel au bienfait de cette source que 

Paul a présenté aux Colossiens : « Si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, 

recherchez les réalités d’en haut : c’est là qu’est le Christ, assis à la droite de 

Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la terre. En effet, vous 

êtes passés par la mort, et votre vie reste cachée avec le Christ en Dieu. 

Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui 

dans la gloire. » (Col 3, 1-4) ? Le temps de confinement, non encore levé, nous 

donnera le temps de rechercher et de retrouver les réalités d’en haut perdues 

ou égarées… Peut-être que l’encyclique du pape François « Laudato Si’ » nous 

sera un précieux guide dans cette recherche, comme certaines petites vidéos 

qui circulent sur les réseaux sociaux, qui nous rappellent que nous sommes les 

invités de la terre. 
 

Oui, Christ est ressuscité ! Alléluia ! 

                                                                                       P. Olivier Dobersecq 

                                                                                               12.04.2020 

 

(1) : Jn 20, 1-9 


